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PERSONNAGES 


c? 


Le  Commandant  RIVOLIN.  ."iO  ans.  (Peut  être  vêtu  en 

civil,  tenue  de  soirée  ) 
BOUGHONNOT,  ordonnance  du  Commandant,  ±1  ans. 
PATOUILLARD.  soldat.  22  ans. 
GATINOIS,  28  ans.  (Tenue  élégante,  gants  l)eurre  Iruis, 

chapeau  de  forme,  pince-nez.) 
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Une  vaste  antichambre.  Porte  à  gauche  donnant  dans  le 
salon.  Porte  à  droite  s'ouvrant  sur  l'escalier,  et  porte  au  fond. 
Une  chaise  de  chaque  côté  de  la  porte  de  l'escalier.  A  gauche, 
au  fond,  table,  et  au  besoin  casiers  destinés  à  servir  de  ves- 
tiaire. Quelques  plantes  vertes  décorent  l'antichambre.  Sur 
la  table,  une  botte  contenant  des  étiquettes,  puis  un  plateau. 


SCENE   PUEMIERE 
BOUCHONNOT,  seul. 

BOUGHONXOT.  essuyant  la  fable  avec  sa  manche. 

Là,  tout  est  prêt  pour  recevoir  mesdames  et  mes- 
sieurs les  invités...   (iSruit  de  voix  à  la  cantonade,  auquel  Bou- 

chonnot  prèle  roreiiie.)  Allous  bou,  voilà  le  commaudaiit 
qui  se  dispute  avec  sa  femme;  sa  fille  s'en  mêle... 
Elles  vont  l'envoyer  promener  et  c'est  sur  moi  qu'il 
va  tomber...  Ça  ne  manque  jamais...  (Trois  coups  timide* 

à  la  porte  de  l'escalier.)  Ah!  déjà  dcs  ilivilés...  (il  s'en  va 
ouvrir.  Patouillard  se  présente,  l'air  effare.)  TicnS,   Un  siuge... 
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SCÈNE   II 
BOUCHONNOT,  PATOUILLARD. 

PATOUILLAIID. 

Je  ne  suis  pas  trop  en  relard  ? 

BOCCIIONKOT. 

Ou  sait  bien  que  lu  n'es  jamais  pressé...  Je  ne 
comptais  plus  sur  toi,  mon  vieux. 

l'ATOUILLAlUi. 

\^e  commandant  ? 

IJOUGHONNOT. 

Ne  le  réclame  pas,  ça  va  le  faire  venir...  Tu  ne 
te  gênes  pas,  toi...  Monsieur  passe  par  le  grand  es- 
calier. 

J'ATOUILLAUD. 

Ben  quoi...  Ceux  qui  ne  sont  pas  contents!... 

BOUCHON NuT. 

Si  le  commandant  t'avait  vu  arriver  par  icil... 

PATOUILLAIID. 

Pour  te  faire  plaisir,  je  peux  descendre  prendre 
l'autre. 

BOUCHON NOT. 

Tu  n'es  pas  fou  ? 

PATOUILLAIID. 

Qu'est-ce  que  je  dois  faire?...  Quelle  est  ma  fonc- 
tion ? 
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EOUCHUNXOT. 

Pour  l'instaul,  lu  n'as  rien  à  faire...  Au  fur  et  à 
mesure  que  les  invités  arriveront,  tu  les  aideras  à  se 
débarrasser  de  leurs  pardessus,  manteaux,  chapeaux; 
tu  leur  demanderas  leur  nom... 

PATOUILLARD. 

Leur  profession...  s'ils  savent  nager? 

BOUGHONXOT. 

Farceur!...  Un  voit  que  tu  n'as  jamais  été  valet 
de  chambre  dans  les  gran  les  maisons,  toi...  Leur 
nom  seulement.  Tu  ouvres  la  porte  du  salon,  tu  an- 
nonces :  M.  et  madame  Tartempion,  M.  .Machin- 
chouette,  M.  X,  .M.  Y,  M.  Z,  et  tu  fermes...  là,  c'est 
pas  difficile.  T'as  compris? 

P.\TOUILLARD. 

Oui;  vieux. 

l'nlrce  ilu  ooiuruandant  par  la  poiic  île  gauche.  Il  est  ilans  un 
L'iat  de  surexcilation  extrême. 

BOUCHON  N'OT. 

Attention,  ça  va  chauffer. 


SCENE   III 

Les  Mêmes,  piu.  lUVOLIN. 

RIVOLI  X,  arpenlaul  fcbrilenicnt  l'anlicliauibrc,  les  mains  derrière 
le  dos,   le  re!,'ard   live. 

Donnez-vous  donc  du  lintouin...    Faites-donc  les 
choses    l::r;.cnient,    sans   compter...  Eu  voilà   la    ré- 
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compense...  Ma  feiiime  me  traite  de  vieille  baderne, 
et  (îabrielle  me  dit  que  je  suis  vieux  jeu,  'que  je 
n'aurais  jamais  dû  me  marier...  Enfin,  si  je  ne 
m'étais  jamais  marié,  Gabrielle  ne  serait  pas  là... 
Ah!  les  enfants!...  Viugt-sepl  francs  de  liqueurs 
assorties,  de  thé,  petits  fours,  massepains,  chatteries 
pour  recevoir  du  monde...  pour  être  à  la  hauteur 
des  gens  d'au-dessus  qui  offrent  une  soirée  tous  les 
mois,  et  voilà  comment  je  suis   traité...  (ii  conUaue  à 

piétiner  nerveusement.)   C'cst    horripilant!...     Mctlez-VOUS 

donc  en  quatre  pour  les  ingrats...  On  veut  paraître, 

paraître!...  (ses  yeux  se  fiicnt  soudain  sur  un  point  du  parquet. 
H  se  tourne  vers  Bouchonnot  qui,  aidé  de  Patouillard,  déplace  les 
chaises  pour  avoir  l'air  de  s'occuper  à  quelque  chose.)  d  est  ba- 
layé ici? 

COUCHOXNOT,  s'avanf-anl,  Umide. 

Oui,  m'commandant. 

RIVOLI  N',  enllanl   la  voix. 

C'est    balayé  ici,  sauvage?...  Va  me  chercher  i* 
balai. 

BO^JGHOXNijTj   sortant  par  la  porte  du  fond,  cl  à  part. 

Ah!  la  kirbe! 


SCÈNE   IV 

Les  Mkmes,  n.oir.s  BOUCHONNOT. 

IIIVOLIX,   carressanl    le  dossier  de  sa  chaise,    regardant  sa  main 
et  se  tournant  vers  l'alouillard. 

C'est  essuyé  <;a? 
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PATOUILLARD,  la  bouche  en  cœur. 

M'commandant? 

RI  VOL  IN,  plus  forl. 

C'est  essuyé  ça? 

PATOUILLARD. 

Mon  commandant,  je  ne  suis  pas  d'ici. 

RIVOLIN,  s'avanrant  sur  Patouillard  qui  recule. 

Vous  dites,  vous  dites?...  Ah!  ça,  dans  quel  siècle 
vivons-nous?.., 

PATOUILLARD. 

Mon  commandant,  je  suis  l'homme  que  Bouchon- 
not  a  embauché  pour  venir  l'aider. 

RIVOLIN,  ricanant. 

Alors  voilà  la  raison  pour  laquelle  la  chaise  n'est 
pas  essuyée?...  Vous  êtes  venu  pour  l'aider  à  flâner, 
pour  le  regarder  se  tourner  les  pouces. 

PATOUILLARD. 

Non,  mou  commandant,  je  dois  annoncer  les  per- 
sonnes... (11  crie  :)M.  Tartempion,  M.  Machinchouette, 
M.  X,  M.  Y,  M.  Z. 

RIVOLIN. 

Qu'est-ce  qu'il  me  chante  là  cet  emplâtre  avec  ses 
Tarterapions?...  C'est  désespérant.  Je  dis  à  mon  or- 
donnance de  faire  venir  un  homme  intelligent,  et  il 
fait  signe  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  bête,  (ii  regarde 

avec  courrons  Patouillard  qui  roule  des  yeux,  abêtis.)  IMOU,  maiS 

regardez-moi  cette  tête!...  Avec  une  tête  comme  ça, 
vous  allez  les  faire  fuir  les  invités...  Vingt-sept  francs 
de  liqueurs  assorties,  de  thé,  petits  fours,  masse 
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pains,  bèlises  de   Cainhrai!...  C"esl  à  vous  découra- 
ger de  l'aire  les  choses  i^raiidcment... 

.V   ce   moment,  liouchoniiol  entre  a\cc  le  balai. 


SCENE    V 

Les  MiiMEs,  plus  HOUCIIONNOÏ. 

RIVOLIN. 

...  et  puis  quand  les  gens  reçoivent  une  invitation 
et  qu'ils  sont  civilisés,  la  plus  élémentaire  politesse 
veut  qu'ils  envoient  un  mot  pour  remercier,  pour 
dire  qu'ils  acceptent  ou  quils  n'acceptent  pas...  Eh 
bien,  rien,  pas  un  mot...  Dans  quel  siècle  vivons- 
nous?...    (Bouclioiinot   s'est  mis   à   balayer.)  Aujourd'hui,   ic 

monde  est  d'un  sans-gêne...  E!^  puis,  à  la  vérité,  ma 
femme  ne  connaît  que  des  gens  mal  élevés...  (Tout  en 

ar'iicnlaiit  fébrilement  l'aaticliambre,  il  lève  les  yeu.v  sur  Uouchonnot.) 

Qu'est-ce  que  tu  fai^:-là,  toi? 

l:!OUGIiONN0T. 

Je  balaye,  mon  commandant. 

lUVOI.  IX. 

.le  balaye,  je  balaye...  Est-ce  que  c'est  l'heure  de 
balayer,  dis.  (?est  une  iieure  pour  balayer,  neuf 
heures  moins  le  quart? 

n(Jf.:CIION'.\OT. 

Mon  commandant,  c'cht  vous  qui  venez  de  me 
dire... 

il  I  \-  O  M  N  . 

Vei.x  tu  le  laire.  ([uriiid  jn  prrlo...  Ta  ne  vois  pas 
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que  tu  soulèves  un  nuage  de  poussière,  lu  ne  le  vois 

pas.  imbécile  ^..  Quelle  idiot!  (oup  de  timbre  à  la  porte 
de  l'escalier.)  Tiens,  tiens,  un  invité...  ^BoucUonnot  se  préci- 
pite, son   balai    ii  la   main,    vers  la   porte   de  l'escalier.  Uivolin  l'ar 

rête.  Eclatant.)  Animal,  tu  vas  aller  ouvrir  avec  ce 
balai...  Veux-tu  me  cacher  ce  balai  tout   de  suite. 

(Bouchounot    paraît  désemparé.  Lui  arrachant  le  balai  des  mains.) 

Mais  va  donc  ouvrir,  va  donc  ouvrir,  tu  n'as  pas  en- 
tendu sonner?...  Ah!  cet  homme,  cet  homme! 

11  cache  le  balai  derrière  son  dos.   Bouciionnot  ouvre.  Une  voix 
demande  :   «   M.  Jas£)inot.   » 

BOUGHONNOT. 

C'est  au-dessus. 

On  entend  :  «  merci.   »  Bouchonnot  ferme  la  porte. 
RIVOLIN. 

Cs  n'est  pas  pour  nous!...  (Geste  de  découragement.  11  se 
remet  à  arpenter  l'antichambre  avec  fureur,  et  en  tenant  le  balai 
à  la  main.  l'atouillard  s'est  assis.)  Nou,    inais  nC  VOUS  gèllCZ 

pas  mon  garçon,  ne  vous  gênez  pas...  Bouchonnot, 
un  journal  et  un  londrès  à  monsieur...  (Patouiiiard  se 
redresse.)  On  est  jaloux  ici  des  Jaspinot.  On  veut  les 
imiter...  Ce  sont  des  gens  remuants,  intrigants,  qui 
ont  de  fort  belles  relations.  Eh  bien,  ça  perle  om- 
brage à  ma  femme...  Elle  verra  ce  que  ça  nous  coû- 
tera les  soirées!...  (Il  agite  machinalement  le  balai.)  El  quel 
profit  nous  en  tirerons!  (Tout  en  gesticulant,  il  envoie  i>ar 
mégarde  son  balai  dan^  la  figure  de  Patouillard  qui  porte  vive- 
ment  la  main  à  ses   yeuv.)    Qu'csl-CC   que  VOUS  avCZ,  VOUS, 

audouille? 

P.\T0UlLL.\HD. 

Mon  commandant,  c'est  le  balai. 
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llIVOLIX,   regardant  ce  (jn'il   lient  à  la   main. 

(Ju'esl-ce  qui  m'a  mis  ce  balai- là  dans  la  main?... 
Qu'est-ce  qui  m'a  mis  ce  balai-là  dans  la  main?... 
pjouchonnot,  veux-tu  me  faire  le  plaisir  de  porter  ça 
où  tu  l'as  trouvé? 

BOUGHONNOT. 
Oui,    mon    commandant,   (n    prend   le    balai,  et   à     pari  ) 

Ah!  quelle  barbe!...  A'ivement  que  les  invités  arri- 
vent. 

11  sort  au  fond. 


SCENE   VI 

Les  Mêmes,  moi,.s  BOUCHONNOT. 

RfVOLIN,   consullant  sa   montre. 

Neuf  heurci  moins  cinq,  et  encore  personne... 
Quelle  désolation!  Et  pourtant  c'était  bien  stipulé 
sur  les  cartes  :  huit  heures  et  demie,  (u'uncoup  de  poingr, 
il  ouvre  la  porte  du  salon.)  Comment,  ma  femme  et  Ga- 
brielle  ne  sont  pas  encore  là...  Mais  combien  de 
temps  leur  faut-il  pour  faire  leur  toilette?  (n  crie  ..) 
IMiilomèue,  Gabrielle...  Enfin,  ça  devient  une  plai- 
santerie! 

11  entre  dans  le  salon   dont  il  ferme  la  porte   denière  lui.  On 
entend  un  bruit  de  discussion. 
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SCÈNE   VII 
PATOUILLARD,  seul. 

PATOUILLARD,  haussant  les  épaules. 

Eh  bien!  on  m'y  reprendra  à  offrir  mes  services... 

^gracieusement.  (ll   flanque  un    coup  de  poing  dans  la    boîle  à 
ttiquettes  qui   tombe,   répandant  toutes  les  étiquettes  autour   d'elle. 

Coup  de  pied  dans  la  boite.)  Ticns  la  boîle  aux  étiquettes, 
liens,  tiens!  (ii  écoute.)  Zut,  le  commandant! 

Vite,  il  se   jette  à    genoux  et   ramasse  vivement  les  étiquolles. 
Bouchonnot  entre. 

SCÈNE    VIII 
PATOUILLARD,  BOUCHONNOT. 

BOUCHONNOT. 

Encore  personne  ? 

rATOUILt.ARD. 

Tu  vois...  Ils  ne  viendront  pas  les  invités...  pour 
se  faire  traiter  d'andouille  par  le  commandant,  pour 
l'entendre  se  disputer  avec  sa  femme  et  sa  fille,  pour 
qu'il  leur  répète  à  chaque  instant  qu'il  a  dépensé 
vingt-sept  francs  de  liqueurs  assorties,  de  thé,  de 
petits  fours,  (!e  massepains.  .  .Vh!  bien  vrai...  Pas  si 
l)êtes  les  invités  ! 
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houchonnot. 
Va,   mon   vieux,   faut  pas  y    l'aire  atlention...  Au 
fond  c'esl  un  l)rave  homme... 

PATOUir.LARD. 

Vn  brave  homme!...  Eh  bleu,  en  allendaut,  je 
m'en  vais  me  coucher... 

BOUGIIONNOT. 

Te  coucher? 

PATOUILLARD,  se  dirigeant  vers  la  porte  de  l'escalier. 

Oui,  me  coucher. 

BOUGHONNOT, 

Tu  ne  vas  pas  faire  ça...  Et  le  commandant? 

PATOUILLARD. 

Le  commandant,  le  commandant,  lu  lui  diras  que 
je  me  suis  senti  indisposé...  Tu  ne  penses  pas  que 
je  vais  rester  là  jusqu'à  miimit  à  te  regarder  dans  le 
blanc  des  yeux...  Tu  m'avais  dit  :  ((  Nous  partage- 
rons les  pourboires...  ))  En  fait  de  pourboires,  peau 
de  balle! 

BOUGHONNOT. 

(^e  que  tu  es  pressé,  toi.  Mais  attends  un  peu, 
voyons.  Dans  le  grand  monde  on  n'arrive  jamais 
avant  nejf  heures  un  quart,  neuf  heures  vingt...  Tu 
vas  vjir,  ils  vont  venii'  tous  ensemble.  Nous  ne  sau- 
rons plus  où  donner  de  la  tête... 

PATOUILLAl^D. 

Boniments,  bojiiments! 

BOUGHONNOT. 

Et  puis,  mon  vieux,  quand  les  patrons  seront  bien 
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occupés  avec  les  invités,  à  nous  les  liqueurs  assor- 
ties, (n  fait  le  simuiacr.!  do  boire.)  Tu  coniprcuds,  quand 
les  bouteilles  sont  entamées,  ça  ne  se  voit  pas...  On 
trinquera,  nous  aussi,  à  la  santé  de  la  classe,  vieux 
frère...  (ii  uù  lapc  sur  ic  vcnho  )  Mais  ris  donc,  ris  donc, 
anime-toi,  c'est  la  fête! 

patouillXrd. 

Non,  je  n'ai  pas  envie  de  rire.  Je  ne  la  vois  pas 
cette  soirée  mouvementée,  je  ne  la  vois  pas  du  tout! 

BOUCHONXOT. 

Et  les  ijros  sous  qui  vont  pleuvoir  sur  le  plateau, 
mon  pclil  père!  Sans  conipicr  les  pièces  blanches... 

PA  TOU  I  LL  AKI),  avec  un   sceptique  lioiiienienl  di-  lùle. 

Tu  crois  à  la  galette,  toi? 

BOUGHOXNOT. 

Si  je  crois  à  la  galette?...  Les  patrons  ne  connais- 
sent pas  que  des  gcui  parcimonieux,  mon  vieux.  Y 
a  un  baron,  y  a  un  ancien  maire,  y  a  un  receveur  des 
contributions.  Eh  bien  !  si  un  receveur  des  contribu- 
tions n'était  pas  généreux,  mon  petit  Patouillard,  ce 
ne  serait  pas  la  peine  de  remuer  tant  de  capitaux... 

Mis  donc,  voyons...  (Patouillard  daigne  sourire.)   A  la  bonnC 

heure!...  11  a  le  sourire  de  la  Joconde. 

PATOUILI.ARD. 

Ce  Bouchonnot!  Pas  moyen  de  se  fà:;her  avec  lui  ! 

Il  lui  frap|)C  aiuiealeuicnt  sur  l'épaule. 
BÛUC!I0NN<JT. 

Vadonc!  Il  faut  prendre  la  vie  comme  elle  vient... 
Ne  te  fais  pas  de  bile  ..  Tu  mourras  jeune.  (Nouveau 
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bruit  «le  voiv  à  la  canionade.)  Le  palfon!...  Faisons  sem- 
blant de  nous  occuper. 

Ils  se  parlagont  une  poignre  d  elùiucllcs  qu'ils   rcmcttcnl   une 
ù  une  dans  la  boîte. 


SCENE   IX 
Les  Mêmes,  plus  RIVOLIN. 

RIVOLIN,  ouvrant  la   porte  et  ap[)araissant  de  dos. 

Oui,  oui,  je  suis  une  vieille  ganache,  je  le  sais.. 
En  attendant  c'est  moi  qui  paie...  Vingt-sept  francs 
de  liqueurs  assorties,  ihé,  petits  fours,  massepains 
et  le  reste...  (n  repousse  la  porte,  et  à  part  :)  Vous  croyc/ 
qu'elles  étaient  prêtes  toutes  les  deux?...  Gabrielle 
était  en  jupon,  et  ma  femme  avait  encore  ses  bigou- 
dis. Klles  ne  se  pressaient  pas...  Ah!  non,  je  ne  vois 
pas  les  femmes  en  temps  de  mobilisation!...  (n  consulte 
sa  montre.)  Neuf  hcurcs  dix. ..  Ça  devient  inquiétant!... 
Pas  un  lapin...  Bouchonnot! 

BOUGHONNOT. 

Mon  commandant? 

IIIVOLIN. 

Tu  n'entends  pas  de  bruit  de  voiture,  d'automobile? 

BOUCHONNOT. 

Non,  mon  commandant. 

RIVOI.IN. 

Tu  n'es  pourtant  pas  sourd. 
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boughonnot. 
J^  p3ux  écouter,  mon  commaiida:il,  (a  s'en  \a  ouvrir 

la  porte  de  l'escalier  et  tend  l'oreille.)  Ah!.,. 
niXOLIX. 

Tu  entends  quelque  chose? 

BOUGHONNOT. 

.\oa...  c'était  un  moustique. 

RIVOLIN. 

Idiot!... 

LîOlGHÛNNOT. 

On  peut  S3  tromper,  mon  coinmandanl...  Pourtant, 
il  me  semble  qu'on  monte... 

Kivulia  s'approche. 
l'.IVOLlN,  li.iiivsaiil  les  épaules. 

C'est  l'eau  qui  moule...  dans  la  conduite...  Tiens, 
ferme  cette  porte,  tu  m'éuerves... 

lîouclionnol  ferme   la  jiorte. 
BOUGHONNOT. 

Vous  verrez,  mon  co:iimaudant,  quele  monde  vien- 
dra quand  on  ne  s'y  attendra  pus. 

KIVOLIN. 

Ces  clampins-là  mériteraient  bien  de  ne  plus  trou- 
ver de  liqueurs  et  de  yàtL>aux...  C'est  trop  se  moquer 
du  monde  !...  Mais  quoi,  c'est  peut-être  un  mal  pour 
un  bien...  Une  maîtresse  de  maison  pas  prèle...  avec 
ses  bigoudis...  Cela  nous  donne  le  temps  d'être  im- 
peccables... Bouchounot... 

BOUGHONNOT. 

Mon  commandait. 

2 
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RIVOLIX. 

Place- loi  devant  moi. 

HOUCIIONNOT. 

Voilà  mon  commandant. 

RI  VOL  IN. 

Le  petit  doigt  sur  la  couture  du  pantalon,  les  pieds 
en  équerre...  (Bouciionnot  rectifie  la  posiiion.)  Et  VOUS  l'au- 
tre, comment  vous  appelez-vous? 

PATOUILLARD. 

Patouillard,  mon  commandunf. 

RIVOLIN. 

Un  nom  à  coucher  à  la  porte...  Placez-vous  près 
de  votre  camarade. 

PATOUILLARD. 

Oui,  mon  commandant. 

11  olM'it.  De  loin,  le  coinmanilanl  les  fixe,  l'œil  cligné,  avec  des 
mouvements  de  tête  coninie  un  peintre  qui  désliabille  son 
sujet. 

BOUGHONNOT,  ."i  i>.iil. 

Il  va  encore  nous  embêter  avec  son  inspection... 
Vivement,  les  invités!... 

PATOUILLARD,   à    |)art. 

Kl  l;i  classe  !...  Il  va  peut-êlre  nous  faire  luire  de 
l'école  de  soldat  sans  armes,  histoire  de  s'occuper? 

HI\OLIN,   sappiocliaiit  de  Patouillard  et  le   tarabustant. 

(^ette  cravate  mal  fichue,  enroulée  comme  une 
corde.  C'est  ainsi  qu'on  vous  a  appris  à  la  mettre?... 
Mais  rentrez-moi  donc  ça  ..  Qu'est-ce  que  vous  avez 
là,  sur  voire  vesie?  Vous  avez  bavé?...  Essuvez-moi 
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ça...  Et  ces  souliers?  Vous  appelez  ça  des  souliers 
cirés,  vous  ? 

PATOUILLARD. 

Mon  commandant,  ils  ne  sont  jamais  mieux  cirés 
que  ça. 

RIVOLIN. 

Taisez-vous,  vous  mériteriez  que  je  vous  renvoie 
à  la  caserne  pour  les  cirer. 

PATOUILLARD,   à  part. 

Bonne  affaire,  je  ne  reviendrais  plus. 

RIVOLIX. 

Qu'est-ce  que  vous  dites  ? 

PATOUILLARD. 

Rien,  mon  commandant. 

RIVOLIN. 

Et  toi,  Bouchonnol,  baisse  donc  ta  veste,  animal, 
un  peu  plus  on  verrait  ta  chemise  et  tes  bretelles. 

BOUCHOXNOT. 

Oui,  mon  commandant. 

RIVOLIN,  lui  frappant  sur  la  poitrine. 

Gomme  tu  parais  rembourré  !...  Qu'est-ce  que  c'est 
que  celte  bosse  que  tu  as  là?...  En  voilà  une  manie 
de  remplir  toujoursta  poche  de  paperasses...  Veux-tu 
me  sortir  ça  tout  de  suite. 

BOUCHON  NOT,  di'boutonnaiit  les  boutons  du  haut  et  glissant  U 
main  dans  la  poche  de  sa  vesic. 

Ah  !  mon  Dieu  !... 

11  fait  un  pas  en  arrière  comme  s'il  allait  défaillir. 
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UIVÔLIN. 

nn'esl-ce  qui  te  prend  ?  (ju  ne  va  pas  mieux  ? 

BorCMONNOT. 

Mon  commandant.  Ah!  mon  commandant.  Quelle 
affaire  !... 

11  sort  un  paqviel  iIc  letlies  cachetées  et  timbrées. 
R I  \'  U  L I  N . 

Q.i'est-ce  que   c'est  que  ça?...    En  voilà  un  cour- 
rier ■?...  Tu  dois  en  avoir  de  la  famille  ? 

BOUCIIONXOT.   iluiic  \oiv   larmoyante. 

Mon  commandant,    les  invitations?...    les    invita- 
tions! 

lîIVOLIN)   .'^ln|iélié  cl    roulant  lU's  youv  égarés. 

Les  iiivi... 

r.OîJGIIOSXOT. 

...  talions,  oui,  les  invitations  que  j'ai  oubliées  de 
meltr.'  à  la  poste  !...  Ali  !  mon  Diea! 

Un  silence    au  cours  dnciuel  on   xoit    le  \isagi^  dn  comjuandant 
se  contracter. 
RIVOLIN,   les  poings  crisi)é>,  -•  avançant  sur  Houclioniiol  ([ui, 
cpouvanlé,  marche  à  reculons,  et  \a  se  blottir  dans  un  coin. 

Misérable  !     (l)nnc  >oi\    ramine    ;)    Coquill...     (l!   agite  les 

i)oings  sous  le  ne/  de  lîouc  iionnot.)  lulàme  cheiiapaii  !...  Scé- 
lérat!.., Sais-tu  ce  que  tu    nariterais,   le  sais-tu?... 

(Il  lui    arrache   les  invitations  ilcs  mains  et  les  jclle  a\ec  fureur.) 

Tu  mériterais  que  je  te  brrroie...  que  je  te  pulvérise... 

Bandit  que  tu  es...    (ll  fuil  d.mi  tour  et  agite  ses  mains  comme 
un  homme  en  proie  à  la  pins  all'reusc  détresse.)  Anhh...  ,\nhh... 

C'est  inconcevable,    inc xicevable...  On    écrirait  ça 
dans  les  journaux  que  iicisomie  ne  voudrait  le  croire.. 
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Vingt-sept  francs  de  liqueurs  assorties,  de  thé,  de 
petits  fours,  de  massepains,  d^  bêtises  de  Cambrai  ! 
Vingt-sept  francs!...  Non,  non,  c'est  à  devenir  fou.  . 

(^11  se  dirige  vers  le    salon,  ouvre    la    porte  d'un   coup  de   poirijr  et 

avec  éclat.)  Philoniènc,  Ciabrielle,  vous  pouvez  vous 
déshabiller,  la  soirée  est  finie...  Bouchoiinot  a  oublié 
de  mettre  les  invitations  à  la  poste,  voilà  huit  jours 
qu'il  les  traîne  dans  sa  foche... 

Il  entre  dans  le  salon  et  ferme  la  porte.  On  entend  à  la  can- 
tonade les  protestations  indignées  des  deux  femmes.  Pendant 
le  monologue  de  Rivolin,  Bouchonnot  est  resté,  effondré, 
dans  son  coin  tandis  que  Palouillard  glissait  des  regards  fu- 
ribonds vers  l'ordonnance. 


sci:m:  X 

BOCCHONNOT,  PATOl'ILLARD. 

PATOUILI^ ARD,  s'avanranl  sur   Bouchonnot  en   retroussant   ses 
manches. 

Et  maintenant,  à  nous  deux,  espèce  de  sale  moi- 

UeSU  !  (Il  tombe  sur  le  malheureux  et  le  bourre  de  coups  de  poing» 
tandis  que  Bouchonnot  pousse  des  plaintes  éfoufl'ées.)  Ah.  tu   m  aS 

faitdéranger  pour  rien...  Ah!  tu  m'asiromis  la  moi- 
tié de  la  recette.  .  Ah!  tu  as  oublié  la  correspon- 
dance... Tiens,  liens,  tiens,  tiens  !... 

Rivolin   entre  au  moment   du    piigilal. 
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SCÈNE   XI 

Les   Mêmes,  plus  RIVOLIN. 

RIVOLIN. 

Ah!  ça  c'est  très  bien.  Tapez  mon  ami,  tapez... 
Vengez-nous...  Vengez  les  liqueurs  assorties...  les 
petits  fours...  les  massepains...  Massez-le,  massez- 
le  !...  Ça  lui  apprendra...  (Patouillard  entendant  la  vols  de 
Rivolin,  cesse   de    frapper.    Bouchonnot,  découragé,    reste   assis  par 

terre.)  Mon  ami,  il  ne  faut  pas  que  je  vous  gêne...  En 
une  autre  circonstance,  je  vous  flanquerais  huit  jours 
de  salle  de  police,  mais  je  me  mets  à  votre  place  et 
je  comprends  qu'après  avoir  été  dérangé  pour  rien 
vous  n'ayez  pu  résister  à  la  fureur...  (Devenant  sévère.) 
Bouchonnot. 

BOUCHONNOT,   d'une  vois  épuisée  et  larmoyante. 

M'  commandant? 

RIVOLIN. 

Au  tour  de  ma  femme  !  Arrive  qu'elle  te  lave  la 
tête  ! 

BOUCHONNOT. 

Non,  non,  j'  bouge  pas,  mon  commandant. 

RIVOLIN. 

Te  lèveras-tu,  nom  d'une  citrouille,  ou  je  te  collo 
eu  prison  jusqu'à  la  fin  de  ton  congé...  mieux  que  ça, 
je  te  fais  fusiller,  après  quoi  je  t'expédie  à  Biribi. 
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BOUGHOXNOT,  se  dressant  péniblement. 
Voilà,    m'    commandant...    (II  le  suit  dans  le  salon.   et  à 

part,  d'une  voix  traînante.)  Qu'est-ce  que  je  vais  prendre  ?... 

On  entend  la  vois  de  madame  Rivolin  morigéner  d'importance 
l'étourdi. 


SCENE   XII 

PATOUILLARD,  seul. 

PATOUILLARD,  gesliculanl. 

Ah!  non,  non,  c'était  plus  fort  que  moi  !...  des 
gaillards  de  cette  espèce,  faut  pas  les  rater...  Je  re- 
connais que  j'ai  été  un  peu  vif,  mais  je  m'en  fiche, 
j'avais  l'approbation  du  commandant...  (ii  ramasse  les 
invitations.)  EUcs  sont  eucorc  toutes  chaudes...  Quel 
désastre  !...  Je  comprends  que  personne  ne  venait... 
C'est  curieux,  j'avais  le  pressentiment  d'un  malheur. 
Je  ne  la  voyais  pas  celte  soirée  mirobolante,  je  ne 
les  voyais  pas  dans  ma  poche  les  nombreux  pourboi- 
res annoncés  à  l'extérieur...  Quel  amphibie!... 

Bouchonnot  sort  piteusement. 


SCENE   XIII 
PATOUILLARD,  BOUCHONNOT,  RIVOLIN, 

sur  le  seuil  de  la  porte. 
RIVOLIN. 

Tu  entends,  Bouchonnot,  tu  les  paieras  les  vingt- 
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sept  francs  de  liqueurs  assorties,  thé,  petits  fours, 
massepains,  tu  les  paieras,  js  le  retiendrai  les  cent 
sous  que  je  le  donne  par  mois...  Ah!  si  j'étais  exi- 
geant, je  devrais  l'envoyer  chez  tous  les  invités  avec 
mission  de  les  ramener  coûte  que  coûte,  quand  tu 
devrais  te  rouler  à  leurs  pieds,  baiser  leurs  chaussu- 
res... Chenapan  que  tu  es...  En  attendant,  je  le  colle 
huit  jours  de  prison,  et  tu  les  feras... 

11  ferme  la  porle  brusquement. 


SCENE   XIV 

PATOriLLARD,  BOl'CHONNOï. 

Les  deux  honuiios  se  regardent   un    Ixm   moment  en  cliietis   de 
faïence. 
B0UGH0NX<3T,   à   part. 

Attention,  il  est  capable  encore  de  me  tomber  des- 
sus... 

PATUU  ILLARD,  à  i>art. 

Je  nie  liens  sur  la  défensive;  s'il  allait  vouloir  se 
venger. 

Soudain,   loiii)  de    linibre. 
BOL'CllONNOT,   a\cc  un  mou\einent. 

Patouillard,  as-Ui  entendu  queljue  chcse? 

J'.VTUU]  LL  Al'.li,   >^è■^■l  cmciit. 

Parbleu;  on  a  sonné. 

BOUGIIOXXOT, 

Purce  que,  vois-tu,  je  n'ai  [lus  les  idées  netles... 
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Si  ç'allait  être  un  invité!   (Les  yeux  au  ciel.)  In  invité  ! 
Quel  miracle! 

PATOUILLARD,  à  pari. 

Ça  y  est,  il  déménaj^e  ! 

Bouchonnot  s'en  va  ouvrii-.  Catinois  entre  en  coup  de  vent.  U 
porte  un  iiince-nez,  car  il  est  afflige  d'une  extrême  myopie, 
et  il   tient  un  bou(iuct  à  la   main. 


SCÈNE   XV 

Les  Mêmes,  pIus  CATINOIS. 

CATINOIS. 

Bonsoir...  bonsoir...  Je  suis  bien  en  retard,  n'est- 
ce  pas? 

BOUCHONXÛT. 

Mais  pas  du  tout,  montieir,  pas  du  tout.  Monsieur 
est  le  bienvenu,  au  conlraire.  (a  part.)  Mon  cœur 
bat...  Je  ne  leux  y  croire...  la  invité  qui  vient  sans 
avoir  été  iuvité  !  (D'un  air  important.)  Teucz,  Patouillard, 
débarrassez  donc  monsiei  r  de  son  pardessus. 

PATOUII-LARD,   se    procipilaut. 

Voilà.  (A  part.)  C'est  prodigieux. 

BOUCHONNCT,    retirant  le  chapeau  de  Catinois. 

Si  monsieurveut  me  donner  son  bouquet,  sa  canne... 

Le  monsieur  tend  les  objets  dont  lîoucl.oniiot  veut  ralléfc'or, 
tandis  que  Patouillard  prête  la  main  à  Catinois  pour  cnle\er 
son  pardessus. 
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GATINOIS,    regardant   Houclioiuiol  do   livs  près,  cl,  avec 
cITureuieril. 

.Mais  ce  n'est  plus  le  niêiDe  domestique,  ici?... 
Vous  êtes  militaire? 

BOUGUOXNOT. 

Oui  m'sieu,  on  est  même  de  la  classe!...  Patouil- 
lard,  donnez  un  numéro  à  monsieur. 

P.\TOUILLAUD,  ironi<iiie. 

Je  crois  que  c'est  inutile,  on  ne  se  trompera  pas  à 
la  sortie  des  invités. 

BOUGHONNOT. 

Donnez  toutdemêmeun  numéro,  Palouillard,  c'est 

plus  réj^Uller. ..   (Patouillard  iirosenle  un  petit  carton  à  Catinois.) 

Maintenant,  Patouillard,  demandez  le  nom  à  mon- 
sieur et  annoncez,  (ii  tape  dans  ses  mains.)  Voyons,  voyons, 
vous  avez  l'air  de  dormir... 

PATOUILLARD,    à  part. 

Voilà  qu'il  crâne  maintenant,  (v  Cattuois.)  Monsieur 
s'appelle  ?... 

GATINOIS,    qui  ne  cesse  de  regarder  autour  de  lui. 

Mais  voyons,  il  y  a  erreur...  Où  suis-je,  ici? 

BOUGHONNOT,  siniuLint  l'enjouement. 

.Vh  !  monsieur,  dans  une  bonne  maison,  allez...  des 
liqueurs  assorties...  de  première  qualité... 

PATOUILLARD,  coniplotaiil. 

(Jui,  y  en  a  pour  vingt-sept  francs...  C'est  pas  un 
sou...  L'entrée  est  libre...  Monsieur  veut-il  me  don- 
nez son  nom  ? 
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GATINOIS,   assujeUissant   son    pince-nez. 

Excusez,  mais  je  ne  m'y  reconuais  plus...  Où  suis- 
je,  encore  une  fois?...  Je  ne  suis  pas  chez  M.  et  ma- 
dame Jaspinot,  c'est  certain? 

BOUGHONXOT,  à  part. 

Quelle  déception!  Un  visiteur  qui  s'est  trompé  d'é- 
tage... (a  Catinois.)  Jaspinot,  ça  n'existe  pas,.. 

GATIKOIS. 

Comment,  ça  n'existe  pas! 

BOUGHONNOT,  haussant  les    épaules  et  sur  un    ton  de  mépris. 

Ah  !  là  là_,  onestautrementtraitéici  qu'au-dessus... 

PATOUILLARD,  à  part. 

J'en  sais  quelque  chose  !...  Surtout  par  le  patron. 

GATINOIS,  se  dirigeant  vers  la  table  où  sont  posés  son  chapeau, 
son  pardessus  et  son  bouquet. 

Si  je  ne  suis  pas  chez  mes  amis,  je  me  relire. 
Qu'est-ce  que  vous  voulez  que  je  fasse  ici? 

BOUGHONNOT,  l'empêchant  de  prendre  son  chapeau. 

Restez  donc,  voyons,  restez  donc,  je  vous  dis  que 
vous  ne  le  regretterez  pas... 

GATINOIS. 

Mon  chapeau,  mon  chapeau,  vite,  et  mon  bouquet. 

BOUGHONNOT,  se  plaçant  devant  Catiuois,  et  à  Patouillanl. 

Cache  le  chapeau,  toi,  cache  le  chapeau. 

Patouillard  fait  disparaître  vivement  le  chapeau  derrière  lui. 
GATINOIS. 

Enfin,  où  est  mon  chapeau  ?...  Voulez-vous  me 
donner  mon  chapeau. 
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BOUCHON NOT,   siipi)liatil. 

Je  VOUS  dis  que  les  rafraîchissemeuls  sont  de  toule 
preinière  qualité...  El  puis  vous  aile/  connaître  le 
patron,  la  patronne,  leur  fille,  tous  des  gens  char- 
mants... Il  faut  bien  élargir  le  cercle  de  ses  connais- 
sances, que  diable. 

G  A  T  I  X  0 1  s . 

Mon  chapeau  ! 

BOUCMONNOT. 

l'n  bon  mouvement  ! 

GAÏINOIS,  commenraul  à  se  fùclier. 

Ah!  mais  ça  devient  intolérable...  (n  cne  :)  Une  fois 
pour  toutes,  voulez-vous  me  rendre  mon  chapeau. 

BOUCMONNOT. 

Pas  si  fort,  bon  sang,  vous  aile/,  réveiller  la  mai- 
son... Vous  ire/  chez  les  Jaspinot  une  autre  fois...  Je 
vous  dis  qu'ici,  c'est  de  tout  cœur...  Vous  y  êtes  tout 
le  temps  fourré  chez  les  Jaspinot. 

GATINOIS,  ropoussaiit   I)i'us(iuement  lioucliontiot. 

Ah!  mais,  ah  !  mais,  eu  voilà  des  cncrgumènes... 
Après  mon  accident  de  sapin,  c'est  le  bouquet!  (n  se 

dirife'e  vers  la  table)   EuCOre   UnC   folS  OÙ  SOnt  mCS  cfïels? 

no  UGÎIONNO'J',  lenacc. 

Monsieur,  je  vous  eu  prie,  ne  criez  pas  si  fort... 
on  dirait  qu'on  vous  assassine...  aile/,  reste/;  faites-le 
pour  moi...  Ça  me  fera  laiit  plaisir. 

CATINOIS. 

-Mais  il  est  fnu,  ce  lascar-là. 
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patouillard. 
Oa  n'atlend  plus  que  vous  pour  commencer. 

G  ATI  NO  IS. 

Je  suis  tombé  dans  une  maison  d'aliénés...  (n  prend 
Bouchonnotà  la  gorge.)  Me  rcndrcz-vous  mes  effets,  dites, 
me  rendrez-vous  mes  effets?... 

Il  le  secoue  crimporlance. 
BOUGHONXOT. 

Va,  Patouillard,  ne  fais  pas  pleurer  monsieur, 
rends-lui  sa  pelure,  son  tube  et  son  chou-fleur,  puis- 
que monsieur  est  un  récalcitrant. 

PATOUILLARD. 

Voilà  ! 

Il  présente  à  Catiiiois  son  pardessus  que  le  visileur  endosse  avee 
humeur. 

CATINOIS. 

Vraimenl,  la  farce  a  assez  duré,  et  je  me  plaindrai 
à  qui  de  droit...  Mon  chapeau,  mon  bouquet,  ma 
canne. 

PATOUILLARD,  lui  prosentant  les  objets  demandes. 

Voici...  (a  part  )  Je  parie  qu'il  va  oublier  le  pour- 
boire. 

Catinois   se    dirige    vers  la  porte,    mais  soudain  BouchoniK.I   so 
jette  derrière  lui  et  l'empoigne  par  son  pardessus. 
BOUCHOXNOT. 

Monsieur,  je  vais  vous  dire  une  bonne  chose  :  Sa- 
chez que  le  thj  ici  est  de  la  première  qualité,  tandis 
que  là-haut  il  est  éventé,  et  les  petits  fours,  mon- 
sieur, de  toute  première  fraîcheur;  là- haut,  ou  les 
achète  au  rabais! 
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gaïinois. 
Ah  !  mais  voilà  que  ça  recommence,  (ii  lâche  son  bou- 

qunt  et  sa  caiino  puis  se  rue  sur  liouclionnot  qu'il  bouscule  énergi- 

(luemoni  )  Eiifii),  me  laisscrez-vous  tranquille?...  Mais 
c'est  abominable  ! 

BOUCHONNOT,   (jue    l'autre  a  refoule   dans    un   coin,  et  qui  se 
cramijonne  désespérément,  à  Catinois. 

Patouillar.l,  mets-toi  devant  la  porte. 

PATOU ILLARD. 

Jamais  de  la  via! 

CATINOIS,  exaspéré,  cl  engageant  avec  liouchonnot  une  lulle  au 
cours  de  la(iuelle  son  chapeau  tombe. 

Nous  verrons  bien  lequel  de  nous  deux  aura  le 
dessus,  morbleu!...  Cest  de  la  séquestration  arbi- 
traire! Ni  plus  ni  moins! 

PATOUILLARD,  à  part. 

Pauvre  Bouchonnot,  il  aura  son  compte  aujour- 
d'hui... Tiens,  je  vais  faire  quelque  chose  pour  lui. 

Il  piétine   le  chapeau  et  le  bouquet. 
CATINOIS. 

Mais  làchez-moi  donc,  lâchez-moi  donc,  espèce 
d'enragé!  Tonnerre  de  tonnerre! 

PATOUILLARD. 

Je  dirai  qu'ils  ont   marché  dessus  en  chahutant  ! 

(Entrée  soudaine  de  Flivolin.)   l'ixC  ! 
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SCÈNE   XVI 

Les  Mêmes,  plus  RIVOLIX. 

UIVOLIN. 

Qu'est-ce  qui  se  passe? 

Bouchonnot   se  décide  à  lâcher  Calinois  qui  s'écroule,  essou (lé, 
sur  une  chaise. 

GÂTINOIS. 

Enfin,  je  vais  pouvoir  ni'expliquer.  (iisc  lève.)  Mon- 
sieur est  le  maître  de  la  maison? 

RI  VOL  IN,   aimable. 

Oui,  monsieur,  parfailen;eiit,  je  suis  le  comman- 
dant Rivolin. 

GATINOIS. 

Eh  bien,  commandant,  permettez-moi  de  Irouver 
un  peu  excessives  les  marques  de  sympathie  de  voire 
ordonnance,  et  abusive  également  son  obstination  à 
vouloir  me  taire  rester,  malgré  moi,  chez  vous.  Il  a 
une  façon  pas  ordinaire  de  pratiquer  Ihospilalité,  ce 
garçon -là. 

RIVOLIX. 

Cst  homme  n'en  fera  jamais  d'autres,  monsieur,.. 
S'il  ne  me  devait  pas  vingt-sept  francs  depuis  dix 
minutes  je  le  renverrais  séance  tenante  à  sa  compa- 
gnie et  je  prendrais  un  autre  ordonnance...  ('/est  dire 
(jue  j'abonde  dans  votre  sens... 
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C.VTIXOIS. 

J"ai  eu,  coiimiaiidaDt,  l'étourJerie  de  me  Ironipcr 
d'étage,  c'est  pourquoi  vous  voyez  un  inconnu  chez 
vous,  à  celte  heure. 

REVOMN. 

Il  n'y  a  pas  d'hsure  pour  les  braves,  monsieur, 
croyez  le  bien;  et  puis  tout  le  monde  peut  se  trom- 
per... Mais  vous  paraissez  diablement  ému. 

C  A  T  I  N  G  I  S  . 

11  y  a  de  quoi.  O.i  le  serait  à  moins...  Les  jumbes 
me  manquent... 

m  vu  LIN. 

Pauvre  monsieur. ..  Eiilrezdonc,  tenez,  entrez  donc 
un  instant:  vous  allez  prendre  une  bonne  tasse  de  thé 
avec  du  rhum,  cela  vous  reniellrj...  Il  y  en  a  ce  soir 
à  discrétion...  Il  ne  laut  pas  le  laisser  perdre. 

Il   le  pousse  \ers  le  s.ilim. 
CATINOIS,    ;i    part. 

Alîons  bon,  le  jialron  aussi...  Si  le  [)alron  s'en 
m  Me... 

UIVuLIN,    oiivranl     la   porte    du   salon    cl    iiiouliaiil     le   p,issa;;r  k 
Calijiois. 

Vous  pourrez  m"exposer  tout  à  voirj  ai.se  vos  griefs 
contre  mon  ordonnance,  et  si  le  gaillard  vous  a  man- 
qué de  respect,  s'il  vous  a  manqué  de  respect,  gare 
il  lui? 

GAÏlNOI.S. 

C'est  offert  de  si  bonne  grâce  que  j'aurais... 

ni  VOL  IX. 
Parfaitement   monsieur,    parfaitement...   Madame 
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Rivolin,    ma    femme,    mademoiselle   Gabrielle,   ma 
fille... 

GATINOIS,  entrant. 

Honoré... 

RIVOLIN,  vivement. 

Vous  VOUS  appelez  Honoré  ? 

GATINOIS. 

Non,  je  suis   honoré  de  faire  la  connaissance  de 
ces  dames. 

La  porte  se  referme. 


SCÈNE   XVII 
BOUCHONNOT,  PATOUILLARD. 

BOUGHONNOT,   se  laissant  tomber  sur  une  cbaise. 

Quelle  séance,  mon  vieux,   quelle  séance!...  Pa- 
touillard,  regarde  mon  œil. 

PATOUILLARD.     ' 

Il  est  un  peu  au  beurre  noir. 

BOUGHONNOT 

C'est  de  ta  faute.  Eh  bien,  je  ne  t'en  veux  pas, 
car,  vois-tu,  mon  vieux,  je  suis  content  de  moi. 

PATOUILLARD. 

Tu  n'es  vraiment  pas  difficile. 

BOUGUONNOT, 

Le  patron  aura  eu  son  invité,  c'est  ce  que  je  vou- 
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lais.  Deniaiii,  il  aura  tout  oublié...  Mais  ce  que  j'en 
aurai  eu  du  mal  pour  lui  procurer  cet  invité-là! 

PATOUILLARD. 

Tu  as  été  héroïque  I 

BOUCHONNOT,  souriant. 

Il  ne  voulait  pas  marcher...  ce  qu'il  protestait! 

PATOUILLABD. 

Je  comprends. 

BOUCHONNOT. 

Entre  nous,  ilest  un  peu  bébête,  hein? 

PATOUILLARD. 

C'est-à-dire  qu'il  était  très  estomaqué. 

BOUCHONNOT,  se  levant  et  s'approcliant  de  Patouillanl. 

Voyons,  mon  ami,  tu  tomberais  comme  par  hasard 
dans  une  maison  où  on  te  proposerait  toutes  sortes 
de  choses  régalantes  sans  payer  un  sou,  tu  ne  mar- 
cherais pas? 

PATOUILLARD. 

Je  marcherais...  des  deux  mains,  mon  vieux... 
Mais  ici,  le  cas  n'est  pas  le  même.  Voilà  un  bon 
homme  qui  va  chez  les  gens  d'au-dessus,  il  est  en 
retard  à  cause  d'un  accident  ;  il  se  trompe  de  porte  ; 
seconde  malchance,  et  tu  sautes  dessus  comme  une 
araignée  sur  une  mouche...  Eh  bien  ça  ne  se  fait  pas 
ces  choses-là... 

BOUCHONNOT,  d'un  petit  air  penche. 

Troisième  malchance...  Jamais  deux  sans  trois... 
En  attendant,  on  respire!  Cet  homme  nous  a  sauvés. 
Le  commandant  nous  fiche  la  paix. 
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PATOUILLARD. 

Ah  !  oui,  tu  pourrais  lui  donner  un  bon  pourboire 
en  sortant... 

BOUCHONNOT,  ramassant  le  bouquet. 

J'espère  bien  que  ce  sera  le  contraire...  Pauvre 
bouquet,  il  a  reçu  un  rude  choc  dans  la  bagarre. 

PATOUILLARD. 

Je  comprends...  Et  le  galurin? 

11  s'approche  de  la  porte  du  salon,  et  tend  l'oreille, 
BOUCHONNOT,  ramassant  le  chapeau. 
Il    est   frais...    (ll  le  lisse  avec  sa  manche.)    Bah!    On    ne 

fait  pas  d'omelette  sans  casser  des  œufs...  Je  ne 
lui  voulais  pas  de  mal  à  ce  garçon...  Je  ne  voulais 
que  son  bien...  et  notre  tranquillité. 

PATOUILLARD. 

Mou  vieux,  réjouis-toi...  Tu  as  le  bon  rôle.  Tu  ne 
sais  pas  ce  que  dit  la  commandante? 

BOUCHONNOT. 

0ht  je  sais,  elle  doit  raconter  que  je  casse  la  vais- 
selle... Elle  n'a  que  ça  à  la  bouche. 

PATOUILLARD. 

Elle  dit  que  si  c'est  grùce  à  toi  seul  qu'elle  a  le 
plaisir  de  connaître  un  si  charmant  jeune  homme, 
elle  ne  saura  trop  te  féliciter  de  ton  insistance... 

BOUCHONNOT. 

Oh!  oui,  les  félicitations  delà  patronne,  parlons- 
en!...  Elle  me  les  ferait  plutôt  au  bout  d'un  bâton... 
Mais   l'autre,   avec   des  boniments  comme  ça,   mon 
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colon,  il  n'aura  plus  qu'à  se  jeter  à  mes  pieds  pour 
me  remercier... 

PATOUILLARD. 

Qu'il  nous  donne  la  pièce,  on  ne  lui  en  demande 
pas  plus...  C'est  à  ça  qu'on  reconnaît  les  gens  bien 
élevés. 

BOUGIIONNOT. 

A  la  caserne,  Patouillard,  s'il  s'était  trompé  de 
chambrée,  on  ne  l'aurait  pas  reçu  avec  des  liqueurs  ! 

PATOUILLARD. 

On  l'aurait  reçu  à  coups  de  polochons  ! 

BOUGHONNOT. 

Et  avec  la  cruche  ! 

PATOUILLARD. 

Attention,  j'entends  remuer  une  chaise.  C'est  au 
moins  le  patron... 

La  porte  s'ouvre.  On  voit  Rivolin  entrer  de  dos. 


SCENE  XVIII 
Les  Mêmes,  plus  RIVOLIN. 

UIVOLIN,  parlant,  en  riant,  à  la  cantonade. 

Et  buvez,  vous  savez,  buvez...  Tout  ça  c'est  des 
premières  marques.  Philomène  offre  donc  des  mas- 
sepains à  monsieur...  (n  ferme  la  porte  derrière  lui.)  H   est 

charmant  ce  garçon-là...  Spirituel,  doux,  instruit,  et 
il  joue  du  violon...  Ma  femme  et  ma  fille  qui  jouent 
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des  airs  de  piano  à  quatre  mains...  (u  fait  le  simulacre  de 
pianoter.)  On  poutra  donner  des  soirées  avec  des  petits 
concerts,    des   petites   sauteries...    Et  allez    donc? 

(Se  tournant  vers  les  deux  hommes.)  Eh  bien,  mes  bonS  a  mis, 

vous  devez  commencer  à  tirer  la  langue,  hein?...  Ne 
vous  impatientez  pas.  Je  suis  le  père  de  mes  soldats, 

moi ,  vous  le  savez  bien  I  (n  tire,  des  basques  de  son  habit,  une 
bouteille  de  bière  qu'il  pose  sur  la  table.)  Et  d'une...  J'aipCUSé 

à  vous,  (il  en  tire  une  seconde.)  Teucz,  y  aura  pas  de  ja- 

iOUX.  (Il  ramène  de  la  poche  de  son  pantalon  une  poignée  de  gâ- 
teaux secs.)  Et  des  massepains,  et  des  petits  fours, 
comme  s'il  en  pleuvait...  Tapez-vous  la  tête,  régalez- 
vous  mes  braves;  faites  bombance. 

BOUGHONNOT  et  PATOUILLARD. 

Merci  mon  commandant. 

RIVOLIN. 

Estimez-vous  heureux  qu'il  en  reste,  car  s'il  était 
venu  plus  de  monde,  il  n'en  resterait  plus...  Tenez, 
je  ne  voudrais  jamais  plus  de  monde  que  ça...  Au 
moins  on  s'entend;  le  bruit  ne  vous  écorche  pas  les 
oreilles. 

BOUGHONNOT. 

Ah  I  bien  sûr,  mon  commandant. 

RIVOLIN,    leur  mettant  à  chacun  quelque  chose  dans  la  main. 

Maintenant  la  pièce!...  Tous  les  bonheurs  à  la 
fois! 

BOUGHONNOT,   ravi. 

Oh!  mou  commandant...  merci. 

PATOUILLARD. 

C'est  trop...  merci  mon  commandant. 
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RIVOLIN,^ 
Je  ne  suis  pas  un  mauvais  diable,  moi...  Vous  avez 
fait  voire  devoir... 

PATOUILLARD. 

Surtout  Bouchonnot. 

RIVOUN. 

Je  veux  vous  en  remercier. 

BOUCHONNOT. 

C'est  nous,  mon  commandant. 

RIVOLIN,  dont  les  yeux  lombenl  sur  le  bouquet  que  Bouchonnot 
a  posé  sur  la  table. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  Des  fleurs? 

BOUCHONNOT. 

Mon  commandant,  c'est  le  bouquet  du  monsieur. 

RIVOLIN. 

Comment,  c't'  ami,  il  a  apporté  un  bouquet,  et 
vous  ne  le  disiez  pas.,.  (Attendri.)  Brave  garçon,  il  est 
tout  à  fait  délicieux...  Il  faut  que  je  le  remercie. 

Il  prend  le  bouquet  et  se  dirige  vers  la  porte  du  salon.  Bou- 
chonnot l'arrête. 

BOUCHONNOT. 

Mon  commandant,  ce  n'est  pas  pour  vous  le  bou- 
quet...   (a  part,  et  les  yeux  au  ciel.)  La  gaffe  !... 
RIVOLIN. 

Alors  pour  qui  est-ce?  Pour  votre  nez  mon  gar- 
çon?... Mes  invités  apportent  des  bouquets  pour  mon 
ordonnance? 

BOUCHONNOT,  indiquant  le  plafond. 

C'est  pour  au-dessus,  mon  commandant...  vous 
savez  bien,  lesJaspinot. 
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RIVOLIN. 

Ah!  faitement,  faitement...  Eh  bien,  ils  peuvent 
attendre  le  bouquet,  là-haut,  les  Jaspinot,  ils  ne 
l'auront  pas...  Et  encore  moins  leur  invité.  Ce  soir, 
nous  leur  avons  soufflé...  Ce  que  je  suis  content,  et 
ma  femme  donc!...  Nous  ne  le  rendrons  pas,  vous 
pouvez  aller  leur  dire...  Et  puis  c'est  si  bien  l'homme 
qu'il  me  faudrait  pour  gendre  !... 

PATOUILLARDj  à  part. 

L'homme  de  la  Providence  ! 
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